
Coin de Mr. P 

Chronique Souvenirs 

2 0 0 0 (3) 

Il restait quelques bons athlètes de l’équipe championne de la saison précédente 
comme noyau de l’équipe Juvénile 2000. Les entraîneurs semblaient confiants 
que leur équipe procureraient de bons moments.  

Nos CONDORS avaient un drôle de calendrier. Avec seulement deux équipes 
Juvéniles AA dans la région immédiate de Québec, il a fallu composer avec 
Trois-Rivières et deux équipes de Montréal pour compléter le calendrier. Un 
calendrier à 5 équipes supposait un bye et ce n’était pas agréable. 

Néanmoins, nos jeunes étaient prêts pour la visite du SSF dans le Bourg-Royal 
le samedi 16 septembre pour l’ouverture de la nouvelle saison. 

Nos joueurs sortaient par la porte 
près de l’escalier du Pavillon de 
musique et traversaient le 
stationnement en diagonale 
derrière la Niche dans leur arrivée 
rituelle au terrain à cette époque. 
Une photo qui rappellera des 
souvenirs. 

Au diable le gaspillage de places 
de stationnement! Les foules aux 
matchs SSF-SJE n’avaient pas 
encore atteint la frénésie des 
matchs du vendredi soir.  

Ce match d’ouverture fut axé sur 
la défensive. Guillaume Blais-
Normand, le quart du SSF qui 
nous en faisait voir de toutes les 

couleurs depuis sa première année chez les Benjamins en ’96, marqua les deux 
touchés des siens. L’excellent Sébastien Lapierre joua un bon match au poste de 
quart pour nos grands oiseaux et marqua lui aussi un touché. Mais le fait saillant 
fut le spectaculaire retour de botté en deuxième demie de Simon Bégin-Drolet 
qui traversa le terrain et atteignit la zone payante pour faire la différence. 
Mathieu Parent avait auparavant réussi deux super bottés de dégagement qui 



avaient résulté en simples en plus d’exceller en défensive. C’est plutôt peut-être 
là qu’il faut voir la différence. 

Quoiqu’il en soit, une victoire de 16-15 contre le féroce adversaire en lever de 
rideau était de bon augure. Je peux vous assurer que ça pavoisait sur le terrain 
de stationnement après le départ de l’autobus de nos adversaires. Les paris 
étaient ouverts. 

Nos grands se rendirent à Montréal le samedi suivant pour affronter les Cactus 
du Collège Notre-Dame. On aurait dit que le long voyage en autobus avait coupé 
les jambes de nos jeunes. Ils durent d’abord combler un déficit de 14 points en 
deuxième demie. Puis ils eurent la frousse à deux minutes de la fin après avoir 
nivelé la marque. Jonathan Pierre-Étienne des Cactus a atteint la zone payante 
après une course échevelée de 82 verges. Une pénalité pour rudesse contre les 
Cactus sur ce jeu a sauvé la mise pour nos CONDORS. Quelques minutes plus 
tard, ils quittaient l’institution renommée face à l’Oratoire Saint-Joseph avec un 
match nul de 31 – 31. Et un match nul au Collège Notre-Dame avait quand 
même une certaine saveur. 

Nos grands retournèrent à Montréal le samedi 30 septembre. Cette fois ils 
rendaient visite à leurs « petits cousins », les Aigles du Collège Jean-Eudes. Le 
match fut disputé au stade Hébert. C’est un endroit que les CONDORS 
affectionnaient et ils le montrèrent à leurs partisans. Simon Bégin-Drolet explosa 
pour quatre touchés et un placement dans une victoire sans équivoque de 
44 - 14. François Coulombe réussit les deux autres touchés du SJE.  

Les CONDORS étaient rendus à leur fin de semaine bye.  Ils devaient rencontrer 
les Athlétiques de l’Ancienne-Lorette en match hors-concours cette fin de 
semaine-là. Malheureusement, les Athlétiques se désistèrent à la dernière 

minute. Nos jeunes eurent donc 
plus de temps pour se préparer à 
la visite des Cactus de Notre-
Dame le samedi 14 octobre. Cet 
affrontement fut aussi serré que le 
premier à Montréal le 
23 septembre. Simon Bégin-Drolet 
fut encore la bougie d’allumage 
avec deux touchés dont un à la 
suite d’un autre spectaculaire long 
retour de botté de 107 verges. Sur 

la photo, le 80 (SBD) coupe devant le dernier espoir des Cactus et atteindra la 
zone payante.  



Daniel Bouchard a aussi atteint la zone payante pour nos CONDORS. 
Mathieu Parent a effectué de longs bottés de dégagement tout en se signalant 
en défensive avec Nicolas Lafrance pour finalement aider les CONDORS à 
vaincre les Cactus 21 – 16. 

Les CONDORS se préparèrent ensuite à accueillir le Vert & Or de Trois-Rivières 
le samedi 21 octobre. Et ce fut un autre match serré. SJE avait pris les devants 
17 – 14 grâce à deux touchés de Yan Genest et un placement de 
Simon Bégin-Drolet. Dans les derniers instants du match, les CONDORS, 
profondément dans leur zone, sont forcés de dégager. Le botté fut bloqué et le 
ballon retourné à la ligne de …. 1 du SJE avec un premier et les buts Vert & Or. 
La solide défensive des CONDORS s’est dressée telle une muraille et a résisté 
aux quatre assauts du Vert & Or. Un nom à retenir : Mathieu Parent. Il réussit 
quatre plaqués derrière la ligne de mêlée dont trois sur cette dernière séquence. 
Personnellement, je vous avoue que ce « goal line stand » fut déterminant non 
seulement pour ce match, mais pour le dernier de la saison. On verra.  

Avec cette victoire de 17 -14, les CONDORS demeuraient invaincus en tête, Le 
Blizzard n’avait subi qu’une défaite. Et le dernier match du calendrier régulier 
opposait nos CONDORS au Blizzard à Saint-Augustin le samedi 28 octobre, une 
rencontre qui déciderait du premier rang et de l’avantage du terrain en séries de 
fin de saison.  

La table était mise. 

Les CONDORS commirent quelques erreurs coûteuses dont le Blizzard profita 
pour savourer une victoire de 19 – 5 et coiffer nos CONDORS au sommet du 
classement régulier. En effet, au cours de la partie, le Blizzard a profité de cinq 
revirements : trois interceptions et deux ballons échappés recouvrés. Le quart 
Guillaume Blais-Normand a franchi la zone des buts à deux reprises dont l’une à 
la suite d’un ballon échappé recouvré par le Blizzard. À la fin du deuxième quart, 
le secondeur Pierre-Luc Labbé, qu’on retrouvera plus tard avec Sherbrooke au 
football universitaire puis à Winnipeg dans la CFL, intercepta une passe de 
Sébastien Lapierre qu’il retourna jusque dans la zone payante. Ces erreurs n’ont 
pas démoralisé nos jeunes mais leur coûtèrent quand même la victoire. 

L’offensive des CONDORS a traversé le terrain à quelques reprises puis s’est 
éteinte à l’approche des buts adverses. Il faut retenir que la défensive a joué un 
match colossal. À deux reprises, elle a refoulé le Blizzard qui, chaque fois, a dû 
concéder un touché de sûreté.  

L’entraîneur du Blizzard vanta les mérites de sa défensive après le match et 
surtout son quart-arrière en ajoutant que Blais-Normand était le prochain 



Mathieu Bertrand du Rouge & Or. L’entraîneur Sébastien Prémont prit bien note 
de ces commentaires dans son petit carnet rouge dont il s’inspirait pour ses 
« pep talk » d’avant-match. Comme l’entraîneur du Blizzard avait dit, lui aussi il 
savait que les deux équipes allaient se retrouver. Mais auparavant, il fallait 
disposer des Cactus de Notre-Dame dans le match de demi-finale dans le 
Bourg-Royal, le samedi 11 novembre. 

C’était une deuxième visite des Cactus en saison. Trois semaines auparavant, 
nos CONDORS les avaient vaincus à domicile dans un verdict serré de 21 – 16.  

Notre offensive a mis du temps à se mettre en marche. Les Cactus jouissaient 
même d’une avance de 8 – 7 à la pause de la mi-temps. Mais les CONDORS 
marquèrent 22 points sans réplique en deuxième demie pour remporter une 
victoire décisive de 29 – 8. 

La défensive excella en deuxième demie. Elle a freiné avec succès l’excellent 
porteur Guillaume Allard-Caméus 
qu’on reverra avec le Rouge & Or 
plus tard. Sur la photo, Guillaume 
porte le numéro 22.  

On constate sur cette photo qu’il y 
avait autant de cheerleaders des 
Cactus que de leurs supporteurs.  

Simon Bégin-Drolet a mené 
l’attaque des CONDORS avec deux 

touchés. Nicolas Lafrance et Jonathan Lapointe ont aussi traversé la ligne des 
buts des Cactus. La défensive a fermé la porte en deuxième demie grâce à 
l’excellence performance de Maxime Pelletier (13 plaqués) et Mathieu Parent 
(11 plaqués et deux interceptions). 

Cette victoire procurait une invitation à la dernière danse  régionale le dimanche 
12 novembre à ….. Saint-Augustin, bien oui ! 

On annonçait tout un match.  



Dans Le Soleil du mardi 7 novembre, Réal Labbé écrivait dans un article titré 

Blizzard-Condors : finale à ne pas rater  

Les amateurs de football scolaire de la région de Québec auront droit à une 
grosse confrontation Blizzard-Condors dans la finale régionale juvénile AA,  
samedi. C’est sur le terrain du Séminaire Saint-François que se tiendra l’ultime 
confrontation. 

Et ce fut un gros match.  

Jonathan Lapointe a recouvré un ballon échappé dans la zone des buts du 
Blizzard pour donner les devants aux CONDORS tôt au premier quart. Puis 
Mathieu Parent a réussi un long botté de dégagement et le Blizzard a dû 
concéder un point. 

Quelques minutes plus tard, Guillaume Blais-Normand avec un touché et une 
transformation de deux points a ramené les deux équipes à la case départ, 8 – 8.  

Sébastien Lapierre a excellé 
comme quart en première demie. 
Il a su utiliser sa grande mobilité 
pour déstabiliser la défensive du 
Blizzard. 

À plusieurs reprises, le Blizzard 
croyait l’avoir cerné et il s’en est 
tiré presqu’à tout coup. Sur la 
photo, il évite aisément l’ailier 
défensif du Blizzard. 

Au début du deuxième quart, 
Sébastien effectua un long retour 
de botté, traversa tout le terrain et 
atteignit la zone des buts. 
Malheureusement… Oui, 
malheureusement, les 
CONDORS furent pénalisés pour 
bloc dans le dos sur ce jeu et le 
touché fut annulé. Encore pire, à 
la suite de la course, Sébastien 
tomba en hypoglycémie et dut 
rester sous surveillance sur les 



lignes de côtés pour le reste de la rencontre. Très lourde perte. 

Les CONDORS semblaient cependant en contrôle à ce moment. Allaient-ils 
pouvoir garder l’issue du match à portée jusqu’à la fin ? 

Le demi défensif Christopher Auger s’amena en relève et fut taxé de suremploi 
pour la fin de la rencontre. 

Un malheur n’arrive 
jamais seul. 
Quelques instants 
plus tard, notre 
porteur, receveur, 
demi-défensif, 
homme à tout faire, 
Simon Bégin-Drolet, 
tomba lui aussi au 
combat. Lisez la note 
explicative au bas de 
la photo telle que 
parue dans Le 
Journal de Québec. 

Coach Sébastien 
était dans tous ses 
états. On venait de lui 
enlever deux 
éléments 
indispensables, à vrai 
dire, le gros de son 
attaque. Il était 
condamné à terminer 
le match sur un 
piston. Il lui restait sa 
troïka , ses trois gros 

porteurs Lapointe, Bouchard et Lafrance. Les trois jouaient aussi en défensive. 
Et comment rendre sa troïka  efficace sans son as receveur. Nous verrons au 
quatrième quart.  

Pour l’instant il fallait d’abord neutraliser l’offensive du Blizzard. On le fit bien 
pour le reste du deuxième quart. On allait profiter de la demie pour reprendre son 
souffle dans ce match éreintant et surtout pour faire les ajustements nécessaires. 



Jonathan Lapointe joua tout un match et fit preuve d’une très grande endurance 
en ne ratant pas un jeu tant à l’offensive qu’en défensive et sur les unités 
spéciales. 

On le voit ici réussir un gain 
appréciable sur une course. 
Notez le chandail détrempé. 

Jonathan jouera son football 
universitaire avec les Carabins 
de Montréal et au football 
professionnel avec les 
Stampeders de la CFL. 

 

 

Daniel Bouchard a redonné les devants aux CONDORS 14 – 8 au troisième 
quart mais quelques minutes plus tard, Simon Desruisseaux a égalé la marque 
avec un majeur et Jonathan Shink a donné les devants 15 – 14 au Blizzard avec 
la transformation. 

Sur la photo, Daniel est arrêté 
par trois Blizzards. Il a donné un 
fier coup de main aux 
CONDORS, surtout après la 
perte de l’excellent 
Simon Bégin-Drolet. On ne 
donnait plus cher pour la peau 
des CONDORS à ce moment-là 
avec la perte de deux de leurs 
meilleurs éléments. C’était sans 
compter sur le courage et la 
détermination héroïques de nos 
valeureux athlètes. 

Les CONDORS disposaient d’un 13e joueur exceptionnel, le support d’une foule 
de partisans extraordinaires qui s’époumonèrent jusqu’au dernier coup de sifflet. 

Ces supporteurs faisaient un bruit infernal à chaque jeu. Un loustic a même dit 
après le match que les cris des bruyants supporteurs des CONDORS faisaient 
avancer le ballon de quelques pouces à chaque jeu, avant même la mise en jeu. 



Un entraîneur du Blizzard a 
aussi affirmé, sous le couvert 
de l’anonymat évidemment, 
que la chance inouïe des 
CONDORS en fin de match 
avait été provoquée sur les 
lignes de côté. Il disait que les cris d’encouragement des supporteurs des 
CONDORS ont enterré ceux de leurs propres supporteurs sans jamais cesser, 
même après la perte d’éléments importants. 

Ce n’était pas une première dans l’histoire des CONDORS. La participation des 
parents sous diverses formes a toujours fait l’envie des programmes adverses. 
Jusqu’à ce jour, on avait copié bien des aspects du programme de football des 
CONDORS mais on n’a jamais pu leur enlever la palme des meilleurs partisans 
lors des matchs cruciaux en particulier. 

Ces encouragements eurent un effet incroyable. Sur la deuxième séquence à 
l’attaque du Blizzard au troisième quart, Mathieu Parent donna tout un spectacle 
en défensive. Alors que l’offensive du Blizzard semblait donner des bons signes, 
Mathieu réussit trois sacs d’affilée. Sur trois jeux consécutifs, il terrassa le 
redoutable Blais-Normand derrière la ligne de mêlée. Blais-Normand, c’était 
l’âme de leur offensive. À la suite de la victoire du Blizzard, deux semaines 
auparavant, Coach Savoie avait claironné devant les scribes que son quart étoile 
était le futur Mathieu Bertrand du Rouge & Or. Coach Sébastien avait pris bonne 
note de la déclaration dans son petit carnet vert. Avec ses trois sacs coup sur 
coup, de jamais vu par un seul athlète au football scolaire, Mathieu Parent venait 
de vider un sac de sable dans le moteur du Blizzard qui cafouilla jusqu’à la toute 
fin. L’avance d’un point du Blizzard 15-14, était devenu un défi pour les 
CONDORS et une crainte insupportable pour les entraîneurs du Blizzard qui ne 
voulaient pas de prolongation en cas d’égalité, d’où leur décision de tout tenter 
pour ne pas accorder de simple. Et Mathieu Parent avait la jambe déliée prête à 
de long bottés.  

Les joueurs de ligne ont abattu un boulot incroyable. Louis-David Gagné, alias 
Ti-Lou , entre autres, tira tout un match. C’était un véritable héros obscur qui 
connaîtra une belle carrière avec le Rouge et Or éventuellement.  



Puis il y avait un certain Nicolas Lafrance qui 
passa la journée lui aussi sur le terrain. Il 
apporta un gros coup de main en portant le 
ballon avec succès à plusieurs reprises en plus 
évidemment d’exceller en défensive. C’était un 
membre très important et efficace de la troïka 
des CONDORS.  

Sur la photo, il est arrêté par trois Blizzards non 
sans avoir encore une fois fait progresser la 
position des CONDORS sur le terrain et surtout 
aider les siens à contrôler le « cadran » et tant 
que les nôtres avaient le ballon, on tenait hors 
du terrain la dangereuse attaque du Blizzard.  

 

Comment la troïka  était-elle devenue efficace. Il fallait piéger la défensive du 
Blizzard. Mais avec quel leurre ? À la fin du troisième quart coach Sébastien se 
tourna vers Simon Bégin-Drolet et lui dit de se tenir prêt pour la prochaine 
séquence offensive des CONDORS. Simon n’en croyait pas ses oreilles. Coach 
lui expliqua qu’il servirait de leurre. La défensive du Blizzard craignait Simon 
comme la peste. Dès qu’on le vit s’amener sur le terrain, les cris fusèrent du 
banc du Blizzard. On assigna une double couverture sur Simon. Le leurre était 
efficace. La défensive du Blizzard tomba dans le piège et la troïka  grugea les 
secondes au tableau. Rien de spectaculaire, mais efficace et à un moment 
crucial, le dernier quart. L’exploit défensif avait aussi coupé le souffle de 
l’offensive du Blizzard. Le vent était tombé chez les partisans du Blizzard. Du 
travail systématique et très efficace, une communication parfaite entre joueurs et 
entraîneurs.  



Évidemment, l’événement était couvert par les deux quotidiens locaux. Lisons 
d’abord ce qu’a écrit Richard Boutin du Journal de Québec du lundi 
12 novembre. 

«La plus grosse victoire dans l’histoire de Saint-J ean-
Eudes 

--Stéphane Prémont   

Les CONDORS de l’Externat Saint-Jean-Eudes ont causé une surprise de taille 
en défaisant le Blizzard du Séminaire Saint-François 17 – 15, hier, en demi-finale 
provinciale juvénile AA. Grâce à cette victoire in extremis , les protégés de 
Sébastien Prémont auront l’occasion de décrocher leur deuxième BOL D’OR 
d’affilée, dimanche prochain. 

Christopher Auger a joué le héros en réussissant un placement d’une vingtaine 
de verges à une seconde de la fin du match. Quelques secondes plus tôt, le 
héros du match avait loupé sa première tentative, mais le Blizzard avait botté le 
ballon à l’extérieur de sa zone des buts, ce qui a procuré une seconde chance 
aux CONDORS. 

« Il s’agit de la plus grosse victoire dans l’histoire de Saint-Jean-Eudes, a 
commenté Stéphane Prémont, qui est venu donner un coup de main à son frère. 
Nous avons gagné en l’absence de nos deux meilleurs joueurs et tout le monde 
a affiché beaucoup de caractère. »  

Les CONDORS ont très bien géré la perte de deux gros morceaux. 

Sébastien Prémont flottait sur un nuage. « Nous avons montré que nous ne 
sommes pas une équipe dont le succès repose uniquement sur deux joueurs. Il 
s’agissait d’une douce revanche pour 1998, lorsque le Blizzard nous avait battus 
sur notre terrain. » 



Lisons aussi ce qu’écrivait Jean-François Tardif du quotidien Le Soleil le lundi 
13 novembre. 

Christopher Auger, le héros.  

Les CONDORS accèdent au BOL D’OR EN BATTANT LE Bliz zard 17 – 15.  

« La plus belle victoire dans l’histoire des CONDORS, a indiqué 
Stéphane Prémont. Je pense qu’aujourd’hui (hier), nous nous sommes un peu 
inspirés de la performance des GeeGees contre le Rouge & Or hier. Après la 
perte de Phil Côté, les gars se sont regroupés au lieu de se laisser abattre. Et 
c’est ce que nos joueurs ont fait en montrant beaucoup de caractère après les 
pertes de notre quart Sébastien Lapierre et de Simon Bégin-Drolet. Ce sont deux 
grandes équipes de football qui se sont rencontrées. Et elles l’ont démontré lors 
de l’affrontement d’aujourd’hui.» 

C’est à la suite d’un jeu inusité que les CONDORS se sont assurés de la victoire. 
Avec 18,7 secondes à jouer au quatrième quart et les siens en retard d’un point, 
14 - 15 sur le Blizzard, Auger a tenté un placement d’une trentaine de verges. Le 
botté a été raté et est tombé dans les mains de Jonathan Shink qui, ne voulant 
pas concéder le simple, a rebotté le ballon comme lui avait demandé son 
entraîneur. Il s’est écoulé plusieurs secondes sur le retour. Les CONDORS l’ont 
alors repris et dans sa seconde tentative de placement en l’espace de quelques 
secondes, Auger a réussi les trois points qui assuraient la victoire au siens.  

Au coup de sifflet de l’officiel, il restait 1 seconde au tableau. 



Le célèbre botté. --- Notez l’intensité du moment. Simon Bégin-Drolet, 

notre as-receveur était le teneur de ballon. Vous comprendrez qu’il fallait d’abord 
capter la longue remise. Comme au golf, Christopher garde les yeux au sol avant 
de suivre la trajectoire du ballon. Sur le banc, les entraîneurs Jacques Cloutier, 
genou au sol et Pierre-Charles Verreault entraîneur des botteurs se protègent les 
yeux du soleil couchant. Sous la banderole des CONDORS on voit que le ballon 
a bien quitté le pied du botteur et va facilement franchir la ligne de mêlée, hors 
d’atteinte au-dessus de tous les joueurs. La photo malheureusement ne nous 
montre pas le reste du banc des CONDORS. Vous y verriez que tous les joueurs 
se donnent la main. 

Un dernier commentaire. Une affiche sur un mur du local de football dit en 
substance que l’excellence ne se produit pas le jour du match. C’est une pierre 
précieuse qui se polit tous les jours par la répétition d’exercices et 
d’encouragement à développer un talent. En 2000, après quelques années sur 
les tablettes, j’avais repris du service comme surveillant. Sur l’heure du midi, 
entre autre, je surveillais la cour. Et chaque midi que la température le 
permettait, je voyais Christopher sortir avec un sac de ballons et un Tee. Il se 



dirigeait seul vers le terrain de football, déposait son Tee au sol et y plaçait un 
ballon. Il variait la distance du but, l’angle, puis effectuait une bonne quarantaine 
de bottés. Mon admiration pour ce jeune grandissait chaque midi qu’il faisait 
beau. Sa seule exigence : qu’il n’y ait personne dans les environs pour nuire à sa 
concentration. À chaque série de 10 bottés, il partait avec son sac ramasser les 
ballons éparpillés puis reprenait le manège. Christopher polissait ainsi son talent 
et développait sa détermination et son désir de réussir jusqu’à ça devienne une 
habitude , la quatrième dimension  dont j’ai souvent parlé et que m’avait 
présentée Stéphane en 1988.  

Ce dimanche 12 novembre, à l’approche du soleil couchant, Christopher et tous 
ces braves et courageux CONDORS nous ont montré la quatrième dimension. 

La remise de la bannière de 
championnat régional et des 
médailles suivit. Les partisans 
des CONDORS étaient très 
bruyants avec encore beaucoup 
de vent  dans les poumons.  

On reconnaît sur la photo les 
directeurs des deux institutions 
avec les capitaines.  

J’ai toujours admiré le courage et la générosité du Père Jean-Marc Boulé et plus 
particulièrement dans des circonstances comme ce dimanche-ci où il s’est prêté 
de bonnes grâce à la demande des photographes. 

J’ai déjà évoqué la beauté, en octobre, du bosquet derrière le banc des joueurs 
au terrain du SSF. L’ombre des photographes semble pointer vers le dénuement 
des feuillus de ce bosquet en novembre, sans doute un symbole du vide créé par 
cette défaite douloureuse du SSF in extremis.  

J’ai bien apprécié aussi la solidarité familiale  dans tous les sens du mot de 
Stéphane, entraîneur de nos Cadets qui est venu prêter main forte à son frère et 
à l’équipe « ainée ». Cette victoire était un baume pour la défaite subie par ses 
cadets ici, sur ce même terrain, la semaine précédente.  

Ce match avait «pompé» beaucoup d’adrénaline. Plusieurs affirmaient que le 
véritable BOL D’OR venait de se jouer. Nos CONDORS avaient-ils atteint un 
« peak » une semaine avant le temps? Dimanche prochain, ils étaient les invités 

à la dernière danse , le granddaddy, le BOL D’OR.  


